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CORPS  LÉGISLATIF.  Fl<^ 
— .'2-00?  I 


CONSEIL  DES  CINQ  - CENTS. 


Paris;,  8 germinal  an  7 de  la  République* 


LE  PRESIDENT 

D E 

L’ASSEMBLÉE  PRIMAIRE, 

ISr^^.  9 y Division  du  Luxembourg  y Canton 
de  Paris  y 

AU  CONSEIL  DES  CINQ^  CENTS. 


Législateurs^ 

L’ Assemblât:  primaire  n®.  9 , divifion  du  Luxem- 
bourg a , dans  fa  féance  du  5 ^ chargé  fon  préfïdent  de 
mettre  fous  yO§  yeux  le  tableau  des  évenetnens  qui  fe- 
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font  pafTés  dans  fon  fein  le  3 du  courant.  L’envoi  d’une 
copie  conforme  du  procès  - verbal  de  cette  féance  ora- 
geufe , adopté  à Tunanimité  dans  celle  du  4 ? me  difpen- 
fera  d’entrer  dans  des  détails  , dont  Fintérêt  pour  la  chofe 
publique  rendroit  fans  doute  la  longueur  excufable. 

S’il  s’agiffoit , citoyens  légiflateurs , d’exciter  par  cet 
envoi  ^ les  pallions  afibupies,  de  mettre  en  jeu  ces  fer- 
mens  de  diïcorde  qui  troublèrent  fi  fouvent  l’harmonie 
fociale,  je  redouterois  alors  d’être  l’organe  de  l’alTemblée 
qui  m’honora  de  fa  confiance:  mais,  grâces  au  bon 
efprit  qui  dirige  la  majorité  des  citoyens  qui  la  com- 
pofent , je  n’ai  point  à vous  infpirer  des  craintes  lé- 
gitimes fur  l’altération  de  cet  heureux  accord  de  feii- 
timens  qui  règne  dans  fon  fein , en  vous  adrelFant  Fhif- 
torique  de  cette  féance  qui, pendant  quelques  infians,a 
affligé  les  amis  de  la  liberté,  Ôc  même  en  vous  priant 
d’y  donner  telle  publicité  que  votre  fagelfe  jugera  conve- 
nable. 

Le  feul  but  moral  Sc  confiitutionnel  de  l’afiemblée 
que  j’ai  l’honneur  de  préfidèr  efi  de  favoir  du  Corps 
Icgifiatif , juge  unique  & fuprême  de  la  validité  des  opé- 
rations des  afiemblées  primaires,  comme  elles  le  font 
elles-mêmes  de  leur  régime  intérieur,  jufqu’à  quel  point 
la  force  armée  doit  obéir  à la  réquifîtion  d’un  préfîdenc 
autorifé  par  l’affemblée  à requérir  le  commandant  qui 
la  dirige , pour  prévenir  les  dangers  qui  la  menacent  , 
réprimer  l’effervefcence  des  pallions  , Sl  contenir  l^  fé-^ 
ditieiix  qui  en  troublent  l’ordre  3c  la  paix. 
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Le  tumulte  arrivé  dans  la  fcance  du  3 nécefïitera  de 
votre  part  ^ citoyens'  légiOateurs  ,^une  interprétation  pour 
fixer  les  idées  fur  cette  partie  de  la  légiOation , fi , contre 
toute  attente,  l’article  25  du  titre  3 de  l’aéte  çonfiitu- 
tionnel , Sc  le  paragraphe  6 de  l’infirudion  en  forme  de 
. loi , fous  la  date  du  i8  ventofe  an  6,  ne  font  pas  fuffi- 
^amment  précifés. 

Mais  s’ils  le  font , comme  il  n’efl  pas  permis  d’en 
douter,  vous  ftatuerez,  dans  votre  juftice , jufqu’à  quel 
point  s’efi  rendu  repréhenfîble  , a manqué  à la  conf- 
titution,  à l’inftruétion  revêtue  de  tous. les  caradères  de 
loi , & à l’affemblée  primaire  plie  - même , le  citoyen 
Ga  commandant  un  nombreux  piquetj  d’infanterie  Sc 
de  cavalerie , en  dation  au  polie  Sc  fur  la  place  du  temple 
de  la  vidoire  , lorfqu’il^  a déclaré-  verbalement  d’abord  , 
& enfuite  par  écrit , qu’il  ne  pouvoir  déférer  à la  réqui- 
fidon  conftitutionnelle  du  préfident , avant  d’en  avoir  ré- 
féré au  commilfaire  du  Diredoire  exécutif  près  l’admi- 
nillration  municipale  du  onzième  arrondilfem  ent,fous  les 
ordres  & à la  difpofition  duquel  le  minillre  de  la  police 
générale  avoit  mis  une  force  armée  confidérable,  La 
vérité  ell  qu’après  une  furieufe  tempête  , Sc  des  voies 
de  fait  commifes^  fur  la  perfonne  d’un  des  fcrmateurs  , 
le  calme  s’ell  rétabli  au  fein  de  l’alfemblée  revenue  d’elle- " 
mêm£  à fa  dignité  : mais  la  vérité  ell  aufii  que  lefang 
eût  pu  couler , Sc  que  la  faute  eh  eût  été  à celui  ou  à 
ceux  qui , difpofant  de  la  force  armée , l’avoient  tenue 
immobile  , quoique  requife  au  nom  de  la  loi.  Sur  qui 
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feirez-vous  pefer  cette  terrible  refponfàbllité  ? c’eflce  que 
vous  examinerez  dans  votre  faaefTe. 

'S  . 

Vous  êtes,  citoyens  légiflateurs  , les  gardiens  fuprê- 
mes  & immédiats  de  la  conflitution  : c’eR  à votre  fidé- 
lité, à votre  courage  que  le  dépôt  en  eft  d’abord  confié. 

Le  peuple  n’exerce  fa  fouveraineté  que  pendant  ' le  rà-  ' 
pxde  intervalle  de  dix  jours  par  année  ; que  ce  temps- 
l’ufage  qu’il  fait  de  ces  droits,  dans  Tes  élémens  dif- 
tribiitifs,  foient  au  moins  refpeélés.  Vous  n’êtes  grands, 

3c  vous  ne  pouvez  conferver  votre  exifience  politique 
qu’en  donnant  le  premier  exemple  de  ce  refped  pour 
le  fouverain , qui , après  avoir  été  un  moment  aélif , de- 
vient longuement  pafiif,  & obéilTant  aux  lois  que  vous 
lui  donnez.  Ce  n’efi  point  que  l’afiemblée  dont  je  fuis, 
l’organe  prenne  la  partie  pour  le  tout,  qu’elle  imagine 
fauffement  qu’elle  feule  eft  le  fouverain  ; mais  elle  a des 
droits  qui  ne  peuvent  être  méconnus,  3c  la  conftilution 
en  règle  l’étendue  Ôc  les  limites.  • 

Cette  affemblée  pourroit  fe  plaindre  auffi  de  la  mar-  > 
che  irrégulière  qu’a  fuiviel’adminiftration  municipale  du 
onzième  arrondifîement , foit  dans  les  dîverfes  circonf- 
criptions  territoriales  relatives  à chaque  aftemblée  pri- 
maire, dont  elle  devoit  rigler  la  population  3c  les. limites 
refpedives  , foit  en  ne  faifant  afficher  le  tableau  des 
circonfcriptions  nouvelles  3c  bizarres  , que  le  3o  v«ntofe 
fort  tard.  Ce  retard  illégal,  dont  il  ne  feroit  pas  dilïlcile 
de  développer  les  motifs , a caufé  des  dérangemens  fen- 
fibles  ; la  plupart  des  citoyens  ignorant , le  premier  ger- 


mmal  au  matin  ^ dans  quelle  affemblée  ils  de v, oient  voter. 
Mais  par  égard  pour  le  patriotifme  eonnu , & le» 

vertujs  civiques  du  préfident  de  cette  adminiftration , 3c 
pour  ne*  point-  approfondR  des  caufes  qui  pourroient 
amener  des  divifions^  ralfemblée  s’eft  bornée  à des  ob- 
fervations  fraternelles^  afin  d^empeeher  que  de  pareils 
inçonvéniens  ne  fe  renouvellent  à l’avenir.  • 

L’alTemblée  qui  recourt  à la  juflice  du  Corps  légif- 
latif  contre  le  refus  qu’a  fait  le  commandant  de  ia  force 
armée  d’obtempérer  à la  réquilition  qui  lui  étoit  faite  ,• 
fous  un  prétexte  que  vous  apprécierez  ; 

Cette  Aifemblée  , calme  après  un  moment  d’orage, 
grande , nombreufe  comparativement  aux  autres  de  cette 
Oité  ; Sc  étrangère  à l’efprit  d’anarchie  que  quelques 
hommes  nés  pour  l’efclavage  , ou  façonnés  pour  le  def- 
potifme  , voudroient  lui  prêter , parce  qu’ils  tentent  de 
concilier  ce  qui  ell  inconciliable  ; l’amour  de  la  vérité , 
les  .élans  du  courage,  3c  un  républicanifme  ardent,  mais 
dirigé  par  la  fagefle  , avec  l’étude  du  menfonge  , la 
baffefîe  de  la  flatterie , & la  foupleffe  immorale  3c  avide  : 
trilles  avant-coureurs  de  la  fervitude  , hniflres  préfages 
de  la  dégradation  des  vertus  républicaines  ; oui , cette 
aifemblée  , après  avoir  rempli  vos  vues  d’ordre , de  paix 
3c  d’harmonie  , éprouvera  , en  fe  féparant , la  jouiiTance 
d’avoir  profeiTé  fans  crainte  les  principes  de  la  fouve- 
raineté  du  peuple , de  ia  liberté  , de  l’égalité , de 
la  fraternité  réelle  , 3c  de  la  conhitution  de  l’an  3-^ 
dans  laquelle  fe  concentrent  les  vœux- des  bons  Fran- 
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Elle  vous  airefle , citoyens  légliïateurs , l’hommage- 
de  fes  femimens  refpeâeux. 

Vive  la  République  ! 
Julien  (de  Touloufe ) , préfident. 
Liebaud,  fecritairem 
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